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Masques des Roitscheggeten à Blatten et à Kippel (Lötschental),
publiés dans « L. Rütimeyer, Urethnographie der Schweiz »
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Dans un hameau des rives neuchâteloises j ai assisté naguère à

un spectacle de rien du tout, mais émouvant comme les funérailles
d'un prince: un pauvre crétin qui voiturait dans une brouette un

petit sapin enrubanné, de.ceux qu'on plante au faîte des maisons

neuves, et que jadis l'on promenait avec pompe et liesse à travers
les villages, comme un talisman de protection et de prospérité.
J'assistais là aux funérailles d'une coutume. Le carnaval par contre
a- tenu bon, parce que l'éternel conflit entre l'Hiver et l'Eté, entre
la Nuit et la Lumière, et l'éternel désir du renouveau, restent
profondément écrits dans nos fibres secrètes. C'est la « mue » de la

nature, à laquelle l'homme des champs, las d'être transi, traqué,
tremblant, voudrait aider en boutant dehors les maudits démons

de l'hiver, comme on chassait le loup, à coups de trique en
hurlant. Plus vous touchez à l'état primitif, où l'homme est livré sans
défense aux forces élémentaires, plus l'affaire prend aussi l'aspect
d'une bataille vraie, et se colore de réalisme démoniaque. Par

une façon d'homoeopathie, on entend chasser les démons en se

montrant plus hideux et plus terrifiants qu'eux, plus diable que le

diable. De là ces vieux masques carnavalesques du Lcetschental

ou de Sargans, où se lit à la lettre la hideur infernale. L'expédition

Sarrasin a été chercher fort loin dans les îles des mangeurs
d'hommes la galerie de masques atroces qu'on admire au Musée

ethnographique de Bâle. Les nôtres, moins artistes, façonnés avec
de l'écorce, du sang et des débris de bêtes les dépassent en

horreur. Et quand les Tachetés (Tschäggättä) de Kippel ou les

Rollibutz de Flums, accoutrés de ces masques, mènent le sabbat
rituel dans les villages de bois qui sonnent comme des caisses,

vous n'avez point là une pittoresque figuration du tournant des

saisons, mais la véritable bagarre des aémons.

Mais à Bâle, par une étrange évolution du folklore, le Carnaval

a glissé de l'idée première de la mue des saisons à l'idée d'une

sorte de purgation sociale. Ici c'est la ville de Bâle elle-même

qui entend faire peau neuve en chassant les mauvais démons qui

l'infestent: Vanité, Cafard, Avarice, Politique, Médisance, Bêtise,

Abus, Illusion et le reste. Carnaval fournit les éléments du sabbat,
le tumulte fracassant des longs tambours qui tirent le bourgeois
du lit à la petite aube du lundi et le tympaniseront tout le jour,
les masques, la foire, la pantomime. Mais le contenu a changé.
Ce n'est plus au diable Hiver qu'on en a, c'est au diable des

âmes: les vices et les secrets tirés au jour de la place publique et

fouettés là joyeusement, comme on fouettait naguère au pilori.
Et tout cela bien enrobé de danse, de musique et de ripaille, pour
faire passer la pilule. Le Carnaval de Bâle est du bel et bon

folklore vivant, dont on peut dire là en corrigeant Ronsard, que
la matière change et la forme demeure. P. B.
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